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    Je dédie ce livre à mes étudiants qui m’ont beaucoup appris.


    « Qui ne continue pas à apprendre est indigne d’enseigner. »


    Bachelard


    « La connaissance s’acquiert par l’expérience,


    tout le reste n’est que de l’information. »


    Einstein


    « Je n’enseigne point, je raconte. »


    Montaigne


    


    « On peut juger du caractère des hommes par leurs entreprises. »


    Voltaire

  


  
    Mode d’emploi


    Cet ouvrage accompagnera toute personne souhaitant créer son entreprise. Il contient des mises en situation concrètes et des dialogues au ton décomplexé. Les principaux personnages sont des étudiants, mais cet ouvrage « compagnon » s’adresse à toute personne souhaitant apprendre à entreprendre.


    Une série en dix épisodes


    Dans chaque épisode, trois étudiants commencent par poser leurs questions. Ils s’appellent Estelle, Karim, François ou encore Sonya et, comme vous, ils sont à la recherche de réponses. « Comment trouver de l’argent pour créer sa boîte ? », « Faut-il avoir de l’expérience pour créer son entreprise ? »… Le déroulé de chaque chapitre constituera autant de pistes.


    Chacun est libre d’aborder cet ouvrage comme il le sent. Lire les encadrés pas à pas pour avoir un guide précis, se focaliser sur les exemples pour mieux comprendre ou encore consulter un chapitre particulier. Bien entendu, vous pouvez aussi voir la série en entier. Les possibilités pour circuler sont nombreuses. Donc : « Circulez, il y a tout à voir…ou presque. »


    Chapitre 0 – Créer son entreprise


    On ne naît pas entrepreneur, on le devient.


    Une bande annonce pour vous donner envie d’en savoir plus sur la création d’entreprise et se demander ce qu’est un entrepreneur.


    Chapitre 1 – Créer et élaborer ses idées


    Sans créativité, point de salut.


    Ici, nous démarrons de zéro. Nous allons développer et travailler vos idées par des exercices de créativité afin d’aboutir à des concepts.


    Chapitre 2 – Reconnaître une opportunité


    Il ne suffit pas de susciter le désir, encore faut-il savoir y répondre.


    Nous apprendrons à transformer vos concepts en opportunités désirables et faisables.


    Chapitre 3 – Évaluer le marché visé


    Devenez le business designer de votre entreprise !


    Afin d’exploiter les opportunités, nous développerons des prototypes d’offre, estimerons leur viabilité et élaborerons un business model. Ils serviront de base pour prospecter et trouver des clients potentiels afin de savoir s’il y a un marché pour votre offre.


    Chapitre 4 – Analyser la concurrence


    Il faut toujours se méfier de l’eau qui dort.


    Ici, nous évaluerons la concurrence directe et indirecte afin de préciser comment vous en distinguer et vous en prémunir.


    Chapitre 5 – Viabiliser sa création d’entreprise


    Surveille tes sous, si tu veux créer.


    Il est temps d’évaluer la viabilité financière de votre entreprise. Au menu, calcul des coûts, analyse des rentabilités et estimation des flux de trésorerie. Cela permet d’établir la viabilité économique de votre business model.


    Chapitre 6 – Financer sa création d’entreprise


    L’argent est toujours le nerf de la guerre.


    La finance, c’est sans fin ! Nous allons préparer vos plans de financement avant d’aller à la pêche… aux sous.


    Chapitre 7 – Démarrer son entreprise


    Pour bien démarrer, il faut de bons appuis.


    C’est parti ! Il s’agit maintenant de choisir les formes juridiques, sociales et fiscales de votre entreprise tout en vous consacrant au développement de votre clientèle et de vos réseaux partenaires.


    Chapitre 8 – Lancer son entreprise


    Pour se propulser, il faut de la vitesse et de la puissance.


    Telles des gazelles franchissant des fossés, il vous faut maintenant séduire au-delà de vos premiers clients et structurer votre entreprise.


    Chapitre 9 – Et après…


    L’erreur de Schumpeter…


    La fin de l’entrepreneur et des petites entreprises, ce n’est pas pour demain… comme le pensait Schumpeter avec la domination des grandes entreprises…

  


  
    0. Créer son entreprise


    « Peut-on entreprendre quand on est jeune et sans expérience ? »


    Chloé


    « Je ne suis pas sûr d’avoir toutes les qualités… »


    Estelle


    « Comment devient-on créateur ? »


    Sonya
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    Chloé, Estelle et Sonya sont trois étudiantes qui entament leur cours d’initiation à la création d’entreprise. Elles veulent en savoir plus. Chloé se demande si on peut entreprendre en étant jeune et sans expérience professionnelle. Oui, car la création d’entreprise s’apprend en créant. Avoir une expérience dans la commercialisation de nouveaux produits pourrait être utile, mais il faut une multitude d’autres compétences : recherche de financement, négociation… Il est impossible de toutes les avoir.


    Estelle est dubitative vis-à-vis de ses propres capacités à créer son entreprise. Pourtant, il ne faut pas des qualités exceptionnelles… même si les médias et les croyances populaires véhiculent le contraire en présentant les grands entrepreneurs comme des super-héros. Aucune étude scientifique convaincante ne l’a démontré. En revanche, détermination, confiance en soi et, surtout, envie d’explorer et d’exploiter des opportunités sont nécessaires. Créer son entreprise suppose une certaine fougue, beaucoup d’énergie et d’engagement. Autant de qualités propres à tous les entrepreneurs et que l’on trouve, souvent, chez la jeunesse.


    Sonya pose la question : « Comment devient-on créateur ? »… En développant des idées neuves, en proposant une nouvelle offre et en l’ajustant en fonction d’informations récoltées sur les besoins du public cible, en évaluant s’il y a une ou des opportunités… Cela paraît complexe, mais s’apprend au fur et à mesure.


    I. Qui sont les créateurs d’entreprise ?
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    Qu’est-ce qu’il y a de commun entre Mark, 30 ans, fondateur de Facebook et installé dans la Silicon Valley et Samy, même âge, boulanger de formation, préparant des pâtisseries dans son atelier de Montréal pour les clients de son quartier ? A priori, ces deux profils sont aux antipodes. Tous les deux sont pourtant de jeunes créateurs d’entreprise ayant d’abord développé leurs talents. Voyons leur parcours.


    Le geek Mark Zuckerberg


    Mark n’a aucune expérience en création d’entreprise mais il est doué pour les applications. C’est le parfait geek. Il a déjà développé une application musicale en 2000 que Microsoft voulait racheter. Il l’a finalement mise en ligne gratuitement avant de partir faire ses études à Harvard. Sur place, suite à une déception sentimentale, il comble son ennui en créant un jeu intitulé Facemash. Le principe ? Comparer des photos piratées d’étudiantes des résidences voisines. Le succès est au rendez-vous. Sa condamnation pour cette application politiquement incorrecte lui donne l’idée d’en développer une moins transgressive. Il décide de créer un réseau social pour se mettre en scène et mieux connaître son entourage. D’autres applications existent déjà mais Mark s’informe, compare et s’inspire de ses concurrents existants ou potentiels pour développer une offre techniquement supérieure. Il passe des heures à peaufiner son site. Le 4 février 2004, Facebook est lancé.


    Mark avait un savoir-faire technique en programmation informatique développé au cours de sa jeunesse en créant des applications. Puis, un déclic dans sa vie personnelle l’a amené à développer son savoir-faire en s’intéressant aux besoins de socialisation sur le web perçus chez les étudiants. Il a ainsi pu expérimenter en situation et dans un environnement concrets : le campus de son université.


    La vie bohème de Samy


    Samy a toujours voulu être son propre patron. À quinze ans, il se forme dans un lycée professionnel à Montpellier. Son diplôme en poche, il travaille pendant cinq ans dans la région. Puis, il y a sept ans, il quitte la France pour le Canada et Montréal. Pendant trois ans, il travaille dans une grande chaîne de boulangerie industrielle où il gravit les échelons. Il devient responsable d’un département et d’une équipe de cinq boulangers. Mais il en a « marre de n’être qu’un numéro » : il part à Kamouraska, dans l’est du Québec, pour œuvrer dans une boulangerie familiale réputée. Il revient ensuite à Montréal pour aider un ami à monter sa pâtisserie, puis enchaîne quelques contrats dans de petites boulangeries. Estimant avoir fait le tour, il réfléchit à la création de son entreprise, pose des idées, imagine des scénarios (seul, avec quelqu’un, etc.). Au bout d’un an, il décide de prospecter pour trouver un local et étudier ce qui se fait déjà dans tel ou tel quartier. Très vite, il trouve un lieu disponible pour lancer son atelier dans un quartier sans grande concurrence. C’est une réussite et Samy rachète rapidement le local voisin pour y développer une activité de boulangerie.


    Similairement à Mark, Samy a développé ses talents de pâtissier, mais en roulant sa bosse. Il a été salarié dans plusieurs entreprises, grande ou petites, et a aidé un créateur d’entreprise. Au bout de ce parcours d’une dizaine d’années, il décide de se lancer en s’aidant de son expérience, de ses idées traduites en scénarios et de ses observations. Très concrètement, il décide de trouver un lieu pour que ses idées prennent forme à Montréal.


    A. Exprimer ses talents par le travail


    Revenons à la question de Chloé. Faut-il de l’expérience pour créer son entreprise ? Oui, mais pas dans la création d’entreprise. Si l’on reprend l’exemple de Mark Zuckerberg, il n’avait jamais créé d’entreprise auparavant. Mais il a su, tout comme Samy, exprimer et valoriser ses talents et son savoir-faire par des expérimentations ou des expériences. Ces expériences peuvent se faire dans des situations très différentes. Pour Samy, elles sont professionnelles ; pour Mark, durant son adolescence et son enfance, privées, mais toujours dans l’échange et l’interaction avec autrui.


    Anthony fait de ses passions un métier


    Anthony a grandi dans une famille d’artistes. Son père est musicien, sa mère adore danser aux bals. Il passe son enfance sur les dancefloors et développe ses passions pour le cirque et le théâtre. Il fait de la comédie pendant plus de dix ans. Très vite, une évidence s’impose : il a envie de s’épanouir dans ce milieu. Comme il est réputé difficile, il se rassure en suivant une formation sur le commerce et la distribution et cherche ensuite un poste de commercial dans l’événementiel. Ce n’est pas évident, car les entreprises embauchent difficilement. Il décide donc de se mettre à son compte en créant sa propre société d’événementiel : S’cape Show. Comme produit de départ, elle propose l’organisation de goûters d’anniversaire à la mise en scène sophistiquée : décors, costumes… « C’est Disney à la maison », dit-il… mais pour des familles de cadres n’ayant pas le temps d’organiser le goûter d’anniversaire de leurs enfants et vivant dans des villes-dortoirs. Ce concept fonctionne bien et Anthony a l’ambition de développer d’autres produits.


    Certes, la création d’entreprise est un moyen d’exprimer ses talents et savoir-faire personnels, mais c’est avant tout une question de travail et d’investissement. Pour citer Jacques Brel : « L’art, moi, je ne sais pas ce que c’est. Les artistes, je ne connais pas. Je crois qu’il y a des gens qui travaillent à quelque chose et qui travaillent avec une grande énergie. » Questionnez-vous sur ce que vous aimez faire, ce que vous savez faire, où, quand, avec qui, puis envisagez-le dans la perspective de la création d’une entreprise : cet ouvrage vous accompagnera dans cette approche.


    Créer une entreprise est une démarche complexe. Elle suppose de nombreuses activités à réaliser, mais l’entrepreneur n’est pas seul. Par exemple, un boulanger peut avoir un savoir-faire technique exceptionnel pour la fabrication du pain. Cependant, s’il n’a jamais créé son entreprise, entreprendre supposera d’apprendre à vendre ce pain, élaborer une gamme de produits et de prix, surveiller sa comptabilité et ses finances… Inversement, un gestionnaire financier ou un responsable marketing peuvent se prévaloir d’une grande expérience dans leur domaine respectif, mais cela n’est pas suffisant. C’est pourquoi, souvent, les entrepreneurs s’associent et se complètent.


    Une rencontre fructueuse


    Fils d’un prothésiste dentaire ayant été entrepreneur, Quentin est animé par les valeurs d’autonomie, d’accomplissement et de prise de risque. Comme il l’explique, il a toujours aimé les challenges : « J’ai toujours su que j’avais envie d’entreprendre mais je n’avais pas encore l’idée. » Dans le cadre de sa formation en gestion puis en entrepreneuriat, il cumule les stages dans les start-up afin d’avoir un maximum de contacts et d’expériences avec des entrepreneurs. Il adore travailler dans des domaines très divers. Lors de sa première expérience dans une start-up, il seconde un entrepreneur, mais au bout d’un an, ils abandonnent le projet car le business model ne fonctionne pas. Il tire les enseignements de cet échec et, très vite, rebondit avec une deuxième expérience dans une start-up plus importante spécialisée dans l’analyse comportementale par la vidéo en point de ventes. Là, il fait la rencontre d’Anthony, ingénieur R & D porteur d’une idée de caméra 3D que son entreprise ne souhaite pas développer. Ils s’entendent bien et se voient souvent après le travail pour discuter et élaborer leurs idées respectives. Anthony n’a jamais envisagé de créer sa société contrairement à Quentin. Rapidement, ils se convainquent de leur complémentarité pour développer une société d’analyse à partir de la technologie des caméras 3D.


    Les entrepreneurs sont des gens qui ont une forte croyance en leur capacité à réussir des projets par leurs actes. Ils ne comptent pas sur la chance, ils la provoquent. Ils sont curieux, touche-à-tout sans être experts dans tous les domaines et capables de mobiliser d’autres personnes et de les entraîner dans leurs aventures. L’entrepreneur n’est pas un solitaire, il est capable de communiquer et partager sa passion auprès d’un cercle de personnes.


    B. Devenir entrepreneur


    Beaucoup d’études ont cherché à comprendre si l’entrepreneur se définissait par des traits psychologiques particuliers. Aucune n’a fait la démonstration convaincante et scientifique qu’entreprendre suppose des caractéristiques essentielles et innées : on ne naît pas entrepreneur, on le devient. Cependant, à l’image d’Obélix et de la potion magique, on peut tomber dedans en étant petit et en tirer avantage. Les portraits d’Olivier et de Michaël illustrent différents parcours d’entrepreneurs. Leur point commun : une envie d’entreprendre confortée par une série d’expériences et de rencontres.


    Quand école rime avec création


    Étudiant, fils de profs, diplômé en droit et en commerce, Olivier revient d’un échange universitaire au Japon avec de nouveaux concepts de produits à adapter en France. Il s’inscrit dans le nouveau master en entrepreneuriat de son école et décide de développer ce projet. Durant ses études, il travaille sur d’autres projets, dont la création d’un magazine spécialisé en entrepreneuriat. À la fin de sa formation, il est embauché comme manager commercial dans une grande entreprise. Promu plusieurs fois, il continue de développer ce magazine bénévolement pendant deux ans en le professionnalisant. Ses tirages augmentent. Convaincu que son avenir est là, il décide de franchir le pas en créant l’entreprise d’édition Dynamique entrepreneuriale. Son magazine, devenu leader de son secteur, connaît aujourd’hui un tirage important et occupe une place de choix dans le milieu de la presse économique.


    Si l’entrepreneuriat n’est pas inné, Olivier reconnaît que ses parents, qui promeuvent la réalisation de soi et l’autonomie, l’ont influencé. Ces valeurs, il les a aussi développées lors de sa formation grâce aux différentes expériences menées. Olivier a exprimé ses talents de communicant et de leadership dans la création de Dynamique entrepreneuriale. Michaël de Bagel Corner, notre Obélix de la création, est lui devenu entrepreneur après une série d’expériences et de rencontres concluantes.


    Du blanchiment de dents aux bagels


    Michaël s’est toujours senti entrepreneur dans l’âme. Avant de passer le bac, il a créé sa propre entreprise d’import-export de matériels de sonorisation en provenance d’Allemagne qu’il revendait sur eBay… jusqu’au jour où ses parents ont trouvé que cela prenait trop de place dans sa chambre. Durant sa formation commerciale, Michaël a continué de développer ses talents en créant une auto-entreprise à son nom pour proposer ses services de designer et créateur de sites internet. Mais il veut aller plus loin. Il décide donc de s’inscrire dans une formation dédiée à la création d’entreprise. Durant celle-ci, il multiplie les projets, dont un sur le blanchiment dentaire avec Simon et Rachid, deux autres étudiants. Les trois acolytes veulent développer une chaîne de stations pour le blanchiment de dents. Pour trouver des fournisseurs, ils partent, dans le cadre de leur formation, à Budapest, réputée pour les soins dentaires. Travaillant assidûment sur leur projet et profitant de la ville, ils tombent sur plusieurs restaurants à thème, dont un sur le bagel. Intrigués, ils s’y rendent… Et se demandent s’ils ne tiennent pas là une meilleure idée. Ils décident de l’explorer et, à leur retour à Paris, se rendent compte de l’opportunité qu’ils tiennent… Un an après, Michaël et Rachid ouvrent leur première boutique de bagels : Bagel Corner. D’autres suivront.


    Tout comme Olivier et Anthony, nous avons tous des prédispositions, mais elles ne se révèlent qu’au fil des expériences et des échanges. S’il fallait retenir une qualité commune aux entrepreneurs, ce serait cette détermination, cette « persistance » à s’engager sur des chemins souvent incertains pour exprimer, éprouver et libérer ses talents… souvent avec des résultats inattendus.


    Le succès d’une création d’entreprise dépend de beaucoup de facteurs, aussi bien exogènes qu’endogènes : il serait difficile de donner une recette unique tant les situations sont variées et complexes. Pendant longtemps, les travaux sur la création d’entreprise ont cherché les raisons du succès des entrepreneurs dans leurs caractéristiques individuelles. Bien que ces recherches aient identifié certaines attitudes comme un besoin d’accomplissement, une prise de risque et un lieu de contrôle externe élevés, il n’a jamais été prouvé qu’elles suffisent à expliquer le succès des créateurs d’entreprise. Des auteurs tels que Zhao, Seibert et Lumpkin évoquent des attitudes et des comportements récurrents : la capacité à s’engager, à persévérer et à progresser. Une forme de « persistance entrepreneuriale », « un investissement continu en termes de temps et de ressources pour l’aboutissement de la création de l’entreprise », pour reprendre les termes de Davidsson (2011).


    Dans ces chemins qu’ils poursuivent, souvent avec détermination, les entrepreneurs ont des profils variés, allant d’un créateur d’événements autonome à un entrepreneur technologique à l’équipe nombreuse.


    II. C’est quoi la création d’entreprise ?
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    Si l’on retient la définition statistique de l’Insee harmonisée au sein de l’Union européenne, la création d’entreprise est la « mise en œuvre des nouveaux moyens de production ». L’Insee distingue généralement trois types de créations : les créations pures (ou ex-nihilo), les reprises et les réactivations. Une création est une reprise lorsque la nouvelle entreprise reprend tout ou partie des moyens de production ; une réactivation lorsqu’il y a redémarrage après une mise en sommeil de l’activité.


    On qualifie souvent la création d’entreprise pure d’ex-nihilo pour signifier qu’elle n’avait aucune existence juridique ou économique antérieure. Mais aucune création ne naît du néant, il y a souvent un savoir-faire existant, une technologie, un produit, etc. Par opposition, on retrouve d’autres formes d’entrepreneuriat qui s’appuient sur une entité existante : la reprise, la transmission familiale, l’essaimage et, d’une certaine manière, la franchise. Il ne faut pas confondre la création d’entreprise et l’entrepreneuriat. La création d’entreprise est une forme d’entrepreneuriat, mais, de façon plus large, celui-ci recouvre toutes les initiatives individuelles et collectives, qu’elles prennent appui sur une entité juridique et économique existante ou qu’il s’agisse d’une pure création.


    Cette définition statistique met en évidence un processus économique et social débouchant sur la création de produits, d’emplois… En France, en 2014, on dénombre près de 550 000 créations d’entreprise (dont 283 000 auto-entreprises). Cependant, ce n’est que le sommet de l’iceberg. Derrière les chiffres, la création d’entreprise est avant tout une démarche humaine et sociale comprenant différents processus cognitifs, émotionnels et comportementaux impliquant plusieurs individus dans le temps. Cette complexité suppose de définir et d’étudier la création d’entreprise sous plusieurs angles et suivant une approche interdisciplinaire.


    A. Créer en innovant


    a) Penser la nouveauté


    Une première façon d’appréhender la création d’entreprise est de considérer que créer est un acte d’innovation. Souvent, quand on évoque ce terme, on pense à des innovations radicales comme la micro-informatique ou Internet. L’arrivée d’une technologie de rupture bouleverse nos habitudes. Elle crée de nouveaux besoins sociaux et permet l’apparition de nouvelles entreprises. Néanmoins, il y a aussi des innovations moins significatives, plus infimes, mais beaucoup plus nombreuses. Elles participent à l’amélioration de notre quotidien. Il s’agit par exemple d’applications sur téléphone, de telle matière permettant de rendre un vêtement plus confortable… Bien entendu, ces innovations sont aussi captées et exploitées par des entreprises existantes, mais bon nombre d’entre elles sont portées par de nouvelles entreprises.


    Toute création d’entreprise est-elle fondée sur l’innovation ? Tout dépend de ce que l’on veut dire par innovation. Une manière très large de l’aborder est de considérer que toute nouveauté introduite sur un marché ou trouvant une acceptation sociale est une innovation.


    L’innovation, au sens de Schumpeter (1935), est au cœur de la définition de la création d’entreprise. C’est une démarche visant à introduire de la nouveauté dans un domaine établi. Cela peut consister en un nouveau bien ou service, de nouveaux procédés, un nouveau marché ou encore une nouvelle organisation industrielle. Elle peut être radicale si elle bouleverse le champ établi en proposant une nouvelle offre répondant à de nouveaux besoins. Elle peut être incrémentale s’il s’agit d’une modification de l’offre existante suite à une évolution des besoins. Si l’innovation n’est pas le domaine exclusif de la création d’entreprise, elle est souvent un bon moyen d’exploiter des inventions, car les nouvelles entreprises sont souvent plus agiles que celles déjà établies pour développer de nouveaux marchés. D’où l’essaimage, la création d’entreprise par des salariés. Souvent, ces derniers quittent leur ancienne entreprise pour exploiter eux-mêmes leurs savoirs et savoir-faire inemployés.


    b) Être créatif, un travail à temps plein


    Au fondement de toute innovation, il y a une ou plusieurs idées que les créateurs affinent, développent et transforment. La créativité ne s’arrête pas à la création de l’entreprise. C’est pourquoi l’entrepreneur doit « ouvrir ses écoutilles » et rechercher des sources d’inspiration très diverses. Cela demande travail de réflexion et recherches. Généralement, le créateur n’est pas seul dans cette démarche.


    Des sources d’inspiration variées


    Dans le cas de Bagel Corner, c’est au hasard d’une rue de Budapest et d’une chaîne de restaurants de bagels que l’équipe, alors qu’elle travaillait sur un autre projet, envisage l’idée d’en ouvrir un à Paris. Pour le petit frère d’Anthony, la création de S’cape Show est fondée sur le talent de son aîné pour réaliser des événements à domicile. En transformant cette idée en concept, Anthony a créé une entreprise d’événementiel avec une forte identité artistique et commerciale. Pour Quentin, c’est la rencontre avec un autre Anthony qui fait fructifier l’idée de caméras 3D pouvant capter plus de données. À partir de là, ils mettent au point plusieurs applications dans des domaines très différents, allant du commercial à la sécurité.


    La chance ne sourit qu’aux audacieux, rien n’est dû au hasard. Si on écoute les histoires d’entrepreneurs, tous étaient activement engagés dans un travail d’idéation en étant non seulement à l’écoute mais, surtout, en associant et dissociant leurs idées afin d’aboutir à des concepts d’offres à tester sur le marché. Parfois, au fur et à mesure de leur réflexion, leurs idées prennent une forme inattendue. Ce sont les aléas du processus créatif, ses incertitudes, ses risques, mais aussi ses plaisirs.


    La créativité est une démarche consistant à produire des idées nouvelles et potentiellement utiles. Elle consiste à explorer les pistes possibles au-delà du champ étudié, puis à en sélectionner certaines à des fins d’exploitation. Il existe différentes techniques de créativité dont l’efficacité peut être appréciée selon le nombre d’idées, leur originalité et leur utilité. Trois professeurs québécoises (Carrier, Cadieux et Tremblay, 2010) ont démontré qu’il est important de choisir la bonne technique selon que l’on souhaite développer des idées de rupture (changer de paradigme) ou rester dans la continuité de ce qui existe (même paradigme).


    S’il s’agit de rester dans le même paradigme, les techniques d’association d’idées (carte mentale…) sont plus efficaces pour générer un maximum d’idées utiles et originales. S’il s’agit d’étendre le paradigme, mieux vaut des techniques de dissociation d’idées (métaphore, souhaits…) afin de déconnecter la pensée du problème. Cela permet souvent de générer des idées plus originales. Enfin, s’il s’agit de sortir du paradigme, il faut privilégier des techniques permettant d’oublier le problème et le but pour se laisser guider par de nouvelles idées et associations. Ces techniques produisent des idées beaucoup plus originales, plus nombreuses, mais à l’utilité parfois discutable. Nous verrons dans le chapitre 1 comment être créatif car, plus qu’une qualité, c’est avant tout une activité à laquelle se former au moyen d’exercices.


    Une fois qu’ils ont exploré certaines opportunités, les entrepreneurs les exploitent pour créer de la valeur et en tirer bénéfice. C’est à ce moment que l’on peut parler d’innovation – exploitation d’une opportunité.


    B. Exploiter des opportunités


    a) Passer de la fiction à la réalité


    Les opportunités peuvent être comme l’Arlésienne : on n’en parle, mais on ne les voit jamais. Une opportunité n’existe pas en tant que telle : elle est créée à partir de la perception d’un entrepreneur. S’il faut être attentif et vigilant pour mieux percevoir de nouveaux besoins et de nouvelles offres, une opportunité ne devient réelle qu’à partir du moment où l’entrepreneur conçoit des biens, ou des services, en interagissant avec des prospects (clients potentiels) pour appréhender leurs besoins. C’est en passant de la fiction à la réalité que les entrepreneurs accouchent d’idées et d’opportunités.


    Le risque est de créer sans qu’y soit associée une opportunité, mais on ne peut pas savoir s’il y a opportunité sans créer. C’est l’éternelle question de l’œuf et de la poule. Toutefois, on peut prudemment créer une offre avec peu de moyens, la tester et mesurer ses effets tout en restant à l’écoute des besoins. Nous verrons dans les chapitres 2 et 3 comment mener cette activité de conception pour explorer des opportunités.


    Le nouvel essor du concept d’opportunité en entrepreneuriat se fonde sur les analyses de Kirzner (1997) et Schumpeter (1935). Leur vision de l’opportunité est sensiblement différente, mais complémentaire. Pour Kirzner, l’opportunité résulte de déséquilibres dus à l’inefficience du marché qu’un entrepreneur peut détecter, à condition de faire preuve de vigilance. En somme, l’entrepreneur est animé par une intention équilibrante en percevant et en agissant sur les inefficiences du marché, par exemple en cas de besoins non comblés. Pour Schumpeter, l’opportunité résulte plutôt d’une action déséquilibrante de l’entrepreneur qui invente de nouvelles combinaisons au sein de marchés à l’équilibre. Il construit des opportunités susceptibles de provoquer une destruction créative : création de nouvelles offres et renouvellement des offres existantes.
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    Le concept d’opportunité a trouvé un nouvel essor en entrepreneuriat avec les travaux de Shane et Venkataraman (2000). Ces auteurs replacent la découverte, l’évaluation et l’exploitation des opportunités au cœur de l’analyse de l’entrepreneuriat. Comme le présentent Messeghem et Chabaud (2010), le point focal de cette approche est la relation individu-opportunité. Ils s’appuient sur les apports de l’école autrichienne en économie, en particulier ceux de Schumpeter (1935) et Kirzner (1997). Ces deux économistes ont travaillé sur l’innovation, la création de nouveaux marchés et, plus largement, sur les cycles d’évolution économique.


    b) Créer sa valeur en créant de la valeur


    La création d’une entreprise vise aussi à créer de la valeur en comblant des besoins ou en proposant une offre nouvelle à des clients. Ces derniers sont prêts à payer un certain prix pour cette valeur exprimée en termes de critères bénéfiques (matériels ou symboliques). À partir de ce prix, les créateurs déduisent le coût des biens et des services proposés.


    Cela consiste à définir et estimer ce que le nouveau produit apporte à travers l’évaluation du marché visé, la comparaison avec la concurrence et l’appréciation de sa viabilité économique. Cela fera l’objet d’applications pratiques dans les chapitres 4, 5 et 6.


    De manière générale, la valeur est une qualité relative pour ce qui est reconnu comme précieux par les individus. En économie, on parle de valeur d’usage et de valeur d’échange. Selon l’appréciation qu’il fait de l’utilité d’un objet, un individu estime sa valeur d’usage. Il décide alors de l’acquérir ou de l’échanger sur un marché, et lui attribue donc un prix, c’est la valeur d’échange.


    Pour Bruyat (1994), la création d’entreprise est un double processus de création de valeur :


    
      	
création d’objets valorisés économiquement ;


      	
création de soi qui entraîne une transformation en termes de qualités, de savoir-faire, de vie sociale…

    


    La création de(s) valeur(s) opère aux deux niveaux et se poursuit tout au long de la création.


    c) Concrétiser ses idées


    S’il y a réflexion, celle-ci doit déboucher sur une action pour être concrétisée. Certains entrepreneurs peuvent se bercer de l’illusion du potentiel de leur offre et retarder le passage du virtuel au réel… par peur de voir leurs idées se fracasser sur la réalité. C’est une erreur.


    Dans cet ouvrage, nous proposerons une planification efficiente, puis un passage à l’action afin d’apprendre et ajuster ses idées aux moyens disponibles. Notre démarche s’inscrit dans une approche d’effectuation consistant à concevoir la création d’entreprise à partir de ce que le créateur peut appréhender et mobiliser. C’est un cheminement progressif.


    La création d’entreprise peut être abordée comme une activité de conception ou de design fondée sur une « rationalité procédurale » ajustant les fins aux moyens disponibles. Cette conception considère l’action entrepreneuriale dans le faire (effectuer) en fonction des moyens disponibles ou mobilisables, des échanges avec l’entourage et des effets produits à une échelle contrôlable par les entrepreneurs.
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    Sarasvathy (2008) définit la création d’entreprise comme une démarche d’effectuation plutôt que comme démarche causale. S’inscrivant dans la pensée d’Herbert Simon, dont elle est l’élève, sur les organisations considérées comme des artefacts, son approche nourrit directement ou indirectement les applications du Design Thinking en entrepreneuriat (voir chapitre 2).


    d) Mobiliser, rassembler et organiser


    La création d’entreprise consiste aussi concrètement à rassembler des moyens financiers, humains, matériels et immatériels dans une nouvelle organisation émergente. Ces activités d’organisation sont inhérentes à la création d’entreprise.


    La création d’entreprise peut ainsi être définie comme l’émergence d’une nouvelle organisation. Le terme d’organisation est polysémique, il désigne aussi bien un processus qu’un résultat. Par création d’organisation, Gartner (1993) souligne que la particularité d’un entrepreneur est de faire émerger une organisation en rassemblant et structurant (allocation, coordination…) des ressources. C’est une série d’activités par laquelle il donne du sens aux opportunités perçues.


    De fait, une partie non négligeable de la création consiste à trouver des financements, recruter les bons associés, faire des choix cruciaux en termes d’investissements… Par ailleurs, dès que l’entreprise embauche, l’entrepreneur doit s’interroger sur le rôle et les tâches des nouveaux salariés. Enfin, tout en structurant sa nouvelle entreprise, il faudra qu’il conserve son agilité afin de s’ajuster au marché et aux clients. Ce sont des problématiques d’organisation et de stratégie que nous aborderons dans les chapitres 7, 8 et 9.
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    Conclusion


    « On peut donc apprendre à créer son entreprise, mais est-ce que le jeu en vaut la chandelle ? » finit par demander Estelle. Une des motivations pour créer son entreprise est d’exercer un métier à la mesure de ses talents, ses passions et ses ambitions. La création d’entreprise est une manière de créer son emploi sur mesure. L’argent est aussi une motivation mais n’est pas, pour beaucoup d’entrepreneurs, la priorité. Les principales raisons qu’ils avancent sont l’autonomie, la réalisation de soi, l’accomplissement et le désir d’apporter une contribution économique et sociale.


    La création d’entreprise est aussi une prise de risque, un investissement en argent et en temps, parfois au détriment d’un emploi salarié. Tout créateur doit peser les bénéfices perçus en cas de réussite par rapport aux risques d’un échec. Néanmoins, il est difficile d’évaluer ce risque sans un minimum d’engagement : si l’on veut tout savoir avant de faire, il vaut mieux oublier la création d’entreprise. La nature expérimentale d’une telle activité peut conduire à des impasses, mais on peut les limiter en agissant et en réfléchissant pas à pas et sereinement.

  


  
    1. Créer et élaborer ses idées


    « J’aimerais créer mon entreprise mais je n’ai pas d’idées. »


    Chloé


    « J’ai une bonne idée mais je ne veux pas qu’elle soit plagiée. »


    Olivier


    « Tout existe déjà, comment trouver une nouvelle idée ? »


    Rachid
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    Chloé, Olivier et Rachid sont trois étudiants souhaitant créer leur entreprise et s’interrogeant sur leurs idées. Chloé a envie d’entreprendre mais manque d’inspiration. Olivier est convaincu d’avoir la « bonne idée ». Le sentiment de « tenir » quelque chose est important car il est moteur, mais peut-être qu’Olivier doit protéger son idée d’imitateurs éventuels. Cependant, tout comme pour Chloé, afin de faire avancer son idée, il faut qu’il la nourrisse et la soumette à d’autres personnes. S’il ne la met pas à l’épreuve, s’il ne l’expérimente pas ou ne la teste pas, il ne peut pas être certain qu’elle est bonne. Beaucoup de bonnes idées dorment dans les placards faute d’avoir été développées.


    Rachid s’interroge sur l’originalité et la valeur de l’idée dans nos sociétés où il existe déjà une kyrielle de produits. La plupart des besoins des économies développées sont en effet déjà comblés, mais ils évoluent, d’autres apparaissent sans solutions adaptées, etc. Si on s’intéresse à des économies moins développées, les besoins fondamentaux d’une grande majorité de personnes restent sans réponses.
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